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Las Veillées du Presbytère.

M.le Curé.-Eh bien 1 mes amis, entre-
ioflorirànous main tenant de la méditation on
'Oraison mentale, qui, comme vous le savez,
9st bien supérieure à la prière vocale, puis-
quo quo dans colle-ci noup parlons à Dieu,
?. que dans la méditation c'est Dieu qui

nlous parle.
.Miche.-tYest Dieu qui nous parle, dites-

"eou&? J'ai hâte de conhaitre cela, car ce
-sera du nouvea~u pour moi, je n'ai jamais

tÙen rdu cette voix-là.
M.le Curë.-..Vouâ vous trompes, Michel,;

Peut se lairo que votis n'ayez pas toujaurs
4 OOýitô lorsque Dieu vous parlait, mais bien
'll fi, pour sûr, il vous a parlé.

3t~ceL. Maies'il m'avait parlé, je l'au-
1Rii outônd.u, et je suis bie sûr de ne l'avoir
1lraais çntxidu.

21.le Cure.-Oui, vous l'avez entendu, et
bin de;§ fois encore. Lorsq'aie vous allez à

Qpp.uvous rappelez À votre mémoire les
x.ý6.que vous avez commis, et vous en

denIandez bien pardon à Dieu, on promettant
'~plus retourner; qui est-ce qui vous

PQi.te à regretter ainsi vos piéchés ? C'est
i îei qui vous at prlé au fond du coeur.
110ë vous a-t-il dit ? IlMalheureux, je ime te

-que- du bien , et tu m'outrages sans
~0;Jbénis tes eptrqprise, je te fais réns-

daston négvo, bien plus, je prends un

toi soin de toi qu'il ne sort pas un seul SOUffle
do ta bouche saris que je l'ordonne, et tui te
sers de mes bienfaits pour mc faie laguorî'e,
tu t'emportes en jturenits, en~ irnpr&,itiotis
contre moi, tu fai.s un mauvais uisage de
l'argent que je mets en 1 eî m-ains," cte., oe.
Eh bien!1 ne l'avez-vous jamais entendu cotte
voix-là ?

Atoine.-Oh ! certainement, nons l'avons
entendue; mais nous ne remarquions paà
que c'était Dieu qui nous parlait. alors.

François.-Je conçois main tenan t comme
nous avons tort de ne pas plus réfléchir;
certainement que si nous réfléchissions da,
vantage, nous serions mneilleurs. La plupart
du temps nous agissons à pcu près comme si
Dieu, notre âme, notre salut, ne cominpaient
pour rien.

M. le Curé. - Vous touchez là précisément
le point, Franiçois; la réflexion c'est la con.
version, c'est la meilleure vie, c'est le salut
Le prophète Jérémie s'écriait, plus de 300
ans avant la venue de Jésus-Christ. ciLa
terre est désolée do, désolation, parce qu'il
n'y a personne qui réfléchit, qui rentre- on
lui-même" (Jérémie XII, 11), et tous lés
jours nous voyons encore l'accomplissement
de cette vérité. Si touï les hommes médi-
taient, réfléchissaient, ce serait tous des
saints, Car le péché ne peut se commettre
qu'en, oubliant Dieu. Je vais vous en donner
quelques exemples:

', ý,01, 1 QÜZBEC» Il OCTOBRE 1888 NO 7


